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Il 

Sommaire exécutif 

Les pays ouest africains envisagent la construction de nouveaux grands barrages 
afin de satisfaire leurs besoins en énergie et en eau, et de promouvoir la sécurité 
alimentaire, dans un contexte d'incertitude lié au changement climatique. Pour que 
ces nouveaux ouvrages offrent des opportunités de développement à tous et ne 
créent pas de conflits ou de tensions sociales autour de la gestion de l'espace et de 
l'eau, il est important de tirer les leçons des expériences passées. 

Ce document présente les expériences de six barrages construits en Afrique de 
l'Ouest entre la fin des années 1970 et la fin des années 1990 : Sélingué au Mali, 
Niandouba et Confluent au Sénégal, Moussodougou, Bagré et Kompienga au 
Burkina Faso. Des études rétrospectives ont été réalisées pour chacun d'eux et leurs 
conclusions ont été discutées lors d'ateliers nationaux multi-acteurs dans chacun 
des pays concernés. Elles permettent de mieux comprendre comment les barrages 
affectent les systèmes de vie des populations locales et quelles opportunités de 
développement ils leur apportent. Les leçons tirées des études doivent permettre 
de mieux répartir leurs bénéfices dans l'avenir, en particulier vers les populations 
affectées, tout en promouvant un développement local inclusif. 

Les barrages représentent des investissements importants si on considère les 
ressources limitées dont disposent les pays en développement. Ils répondent bien 
souvent à des enjeux de développement nationaux, comme par exemple fournir 
l'énergie électrique nécessaire au développement économique du pays, réduire 
la dépendance vis à vis des sources d'énergie importées, améliorer la sécurité 
alimentaire du pays, etc. 

Certains - mais c'est plus rare - visent aussi le développement du territoire où ils 
sont construits. Ils essaient alors de moderniser les systèmes de production locaux, 
de désenclaver la région et de développer de nouvelles activités, comme la pêche 
ou le tourisme. Toutefois, cet objectif de développement local ou régional est 
toujours subordonné à un objectif principal de développement national, qui justifie 
l'intervention forte de l'État. 

Quand on les analyse par rapport à leurs objectifs, les résultats des ouvrages 
hydroélectriques sont généralement satisfaisants à l'échelle du pays : ils fournissent 
l'électricité attendue, quelquefois même davantage que ce qui était prévu si les 
conditions climatiques sont satisfaisantes. Les résultats des barrages à vocation 
agricole sont souvent plus mitigés, l'agriculture irriguée mettant en jeu un 
ensemble complexe de facteurs techniques, économiques, organisationnels et 
culturels qui sont moins faciles à maîtriser pour les États que la production et la 
distribution d'électricité. 

Malgré cela, force est de constater que les barrages, quels que soient leurs objectifs de 
départ, ont transformé les régions où ils ont été installés. Ils ont changé les paysages et 
les écosystèmes, mais aussi et surtout les caractéristiques socio-économiques locales. 
En multipliant les activités et les opportunités économiques, ils ont fréquemment 
attiré un flot de migrants très important, lequel a profondément transformé les 
relations sociales qui caractérisaient les sociétés traditionnelles locales. 
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